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WILLIAM SAURIN (77) 

 

 

NOTRE USINE VIVRA ! 
 

Depuis des années, la Cgt dénonce les choix mortifères des groupes Turenne Lafayette puis Cofigeo, 

propriétaire depuis 2018 des usines ainsi que de la marque William Saurin. Le mardi 8 septembre, après 

des mois d’intrigues et de mensonges, la direction du groupe a annoncé sa volonté de fermer le site de 

production historique situé à Saint-Thibault-des-Vignes près de Lagny en Seine-et-Marne. Uniquement 

guidés par le profit à court terme au bénéfice d’une poignée de nantis, le groupe Cofigeo s’est acharné à 

baisser la quantité et la qualité des produits tout en augmentant les prix pour les consommateurs. 

Parallèlement, ces requins de la finance ont imposé le paiement d’un loyer à l’usine ainsi qu’une 

redevance pour l’utilisation de la célèbre marque William Saurin, dégradant ainsi artificiellement la 

situation financière du site tout en remplissant au passage les poches des actionnaires. 

 

Aujourd’hui, le chiffre de 33 millions d’investissements, certainement surévalué, est avancé par la 

direction pour la pérennisation du site. Cet argent existe, il se trouve dans les coffres-forts du groupe 

Cofigeo. Cela, les ouvriers de William Saurin l’ont bien compris et comptent bien mener la lutte pour 

récupérer le fruit de leur travail et empêcher la fermeture de leur usine. 

 

De plus, les agissements récents de la direction, faisant preuve d’une violence de classe inouïe, n’ont eu 

pour effet que de renforcer l’unité et la détermination des salariés. En effet le 8 septembre, au moment 

même où la direction annonçait sa volonté de fermer l’usine, celle-ci faisait appel à un groupe de nervis, 

des individus louches présents dans l’enceinte de l’usine pour intimider et provoquer les ouvriers. Les 

méthodes fascistes de Cofigeo sont intolérables. Les salariés du site l’affirment clairement : aucune 

discussion ne se déroulera sous la menace des milices patronales, leur départ doit être immédiat.   

 

Ce n’est pas l’usine ou les ouvriers le problème, mais bien les choix de la direction. Le savoir-faire des 

ouvriers est reconnu, ils sont qualifiés, polyvalents et engagés. La localisation du site en Ile-de-France est 

un atout majeur, le plaçant au plus près du premier bassin de consommation du pays. La lutte des salariés 

de l’usine William Saurin pour la sauvegarde des emplois et du potentiel industriel s’articule avec la 

volonté de produire industriellement des produits de qualité en respectant les traditions gastronomiques et 

culturelles, et ce à des prix socialement acceptables. 

 

Dès maintenant plusieurs dates de mobilisation s’annoncent, notamment les 15 et 17 septembre 2026. 

 

Montreuil,  

Le 9 septembre 2026 


